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- Elle. virent ltansa IA .rande-Bretagne, elles éetairvet qui l'on donnait
l'Amérique, elles <ont nationalibies en France Voilà rigide, tracaéer,
l trépied 'oùi jaillira la lumière du monde. Elles le mais Il posdait
r4eront, elle% seront la foi, ta eMtigion, la morale de manquait pas de
1nis les peuples, et cette ère mémorable se rattachera, Sir Hudson L
quoi qu'un en ait voulu dire, à sais pewnse, parea que, français sur oaa
:près tout, j'ai fait briller le dambeau, consacré les noe voisina, avai
principes, et qu'aujourd'hui la perseécetion achève de odicier: avec de
t'en rendre le Mesaie. lerie, il i'dtait lai
. Ain'i, amit et ennemis, tous m'en diront là premier Caprée, par le g
beddat, le grand repreentant..." eente baïodnatt
Gs idmes sont celles qui l'ont le plus constamment do-

minet sur la terre de l'exil : elles le poursuivaient comme
.1 verites qu'il vemblait forcé de rév,'ler. le pie
aie-Hlène Ltait devenu pour lui le %répied du destin:

il y rendait de, oracles -sur le monde dont on l'avait
aosni.
Napoleon prudisant, dans les fers de la 8ainte-Alliance,

)v triumphe des doctrines libérales, n'est pas le moins
graad p'-'tnomene de sa vie.

Lm 17 a a:ril 1816, un nouveau gouverneur, Sir Hudson
Lowe, arriia.à SainteHélèna et it b première visite à
LnAgwamJ, " Il est hideux, dit Napoléon : c'eat une face

patibulaire ; mais la moral, après tout, peut raccommo.
der ce que cette figure a de sinistre."
C'était une ba.batrie de la part des ministres anglait

-n oir relégué Napoléon sous l fatal clinat de Sainte
1in.: ce fut un crime d'assigner à l'illustre captif UN
,ir Eudson Lowe pour gardien. L'amiral Corkburn, i

faire un piédesto

un ai Indigne sucesesenr, avait pare
jaloux de sue autorité, violeat moe;
un eeur d'homte, et son cenretis ni

owe, accoutumé à martyriser les soldats
fameU pontons, la honte éternelle de
t un singulier tiltre d'honneur comme
ex mille hommes- et nue bonne artil-
usé forear, dans l'ile 'inexpugnable de
enéraI Lamarque, à. la téta'de douse
e françaises.

MEUBLE DE LUXE

t touché le rocher dont il devait se
al; l'Angleterre avait accepté la honte

de sa trahison: à compter de 1815, les rois eurent leur
Christ e, les peuples leur J das.

En examinant son nouvel amneublement, à Longwood,
dit un historien, l'objet qui lui causa le plus de plaisir
fut une baignoire en bois que l'amiral était parvenu à
faire exécuter, sur ses dessins, par un charpentier de
marine.

Un bagnoire était un meuble de luxe à Saint-
liélène, e Napoléon en profita immédiatement.

Tout lut à peu pr6s règlé comipe à l'tlé d'Elbe: le
gratd-marghal Bertrand conserve le commandement et
la surveillance générale, M. de Montholon fut chargé
des détails domestiques, le général Gourgaud eut la

direction de Xecurie et M. de Lee Osase.ella de lidmi-
nistration intérieure.

Quant à la division de la journée, C'était la mime
qu'à Briar. A dit heures, Napoldéjeunait dans ma
chambre sur un guéridon, tanndi que le grand-generl et
ses compagnons mangeaient à sge table de service.

Conme il n'y avait pas d'h resa gze pour la prome-
nade, la claluet étaitIrès orte, le jour, l'humidité
rmpte et grande le soir, et que les cevaux de selle eb
de voiture qui devaient venir du Cap n'arrivaient.point,

Napoléon travaillait une partie de la journée sait avee
M. de [as-a.Oes, soit avec le général Gourgaud ce le
général Montholon.

De sept i huit heures, on dînait ; puil ou assait a
salon, où l'on presait le café.; là .on lirt Racine,
Molire ou Voltaire. Enin, à dix heures, on se mettait
à une fab:e de reverais, jeu favori de Napoléon, à
laquelle on rutait ordinairement jusqu'à miauit,

Toute la petite colonie était logée à Locgwood, à l'ex-
ception du grand-maiéchal et de sa famille, qui habi-
taient Huts-Gate, rmauvaise petite maison située sur la
route.

L'appartement de l'Empereur était composé de deux
phambres, chacune de quinze pieds de long sur douze de
large et environ sept de haut; des pièces de Nankin,
tendues en guise de papier, les tapissaient toutes deux.
Un mauvais tapis couvrait lo plancher.

Tels éalent. la vie. et le palais de l'homme qui avait
tour à tour habité les Tuilerie, ohomabrenu, le Krem-
lin et lEscnrial.


